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Les petites annonces sont reçues ou bureou du 
journal tous les jours, souf somedi après-midi, 


dimanche et fêtes, de 9 h. ò midi et de 14 h. à 18 h, 


Devant la position prise par les Trois Grands 


Eins 


FRANCO S'INQUIÈTE 
atermoie, consulte... 


Républicains et monarchistes se disent prêts 


à prendre la 


L 


du Caudillo 


Sous |; 


cains et monarchistes. 


’AVERTISSEMENT sévèi 

“4 nement de Franco par les Trois Grands, à 
succession l'issue de la conférence de Potsdam, sembli 
avoir jeté la panique dans les milieux franquiste: 
et réveillé des espoirs dans le: 


LONDRES, 6 août. 
adressé au gouver- 


milieux républi- 


menace de sanctions économiques possibles, Franco lui-même 


semble envisager une réforme politique de la dernière heure. 


sui 
que, 7 
font ouvertement leur propagande en Ci 


L'Égypte 
demande la 
révision du traité 


anglo-égyptien 


sion du régime de Frane 


LONDRES, 6 Août 
quées, hie 


ur, 


festée m 
péninsule. 

LONDRES, 6 — On croit aef Artajo, ministre des Affai- 
l'Egypte demander: s la déclara le général France a 
tion faite aujourd'hui de Peiras, la visite de 
Sénat par le président » l'amiral Regalido, ministre de Marine, 


que des négociat: 
en vue de la 
égyptien de 
rrashy Pacha 


de M 


Suances, ministre de l'industrie 
mmerce, et de M. Estedan Bil- 


notam- 


uvelle que la commission des 


ment l'indépendan, ypte et étrangères de l'Assemblée con- 
le retrait des iques. prononcée pour 
ainsi que la révision du statut du|la rupture des relations avec l'Espagne 


Soudan égyptien. j 


PREMIER 


a provoqué 


“BANK HOLIDAY” DE PAIX 
Malgré les grèves 
2 millions d'Anglais 
se sont rués 
sur les plages torrides 


(De notre envoyé spécial permanent Robert LEMOAL) 


aucune réaction. 


LONDRES, 6 août (via Radio-France) 


OUS traversons, une fois de plus, une de ces étonnantes périodes 
de l'année anglaise où les aspects sérieux de la vie sont com- 
plètement oubliés et où seuls existent le repos et l'amusement. 


cette 


du lendemain 


August Bank Holiday >, fète mobile du premier dimanche 
d'août et de la journé marqua de tout temps le signal 
des départs massifs de citadins vers le bord de la mer. 


Mais cette fois, ix années de étoile eur les galeis des: plages où les 
Les grèves de c ne aucune, combien temps il leur 
Mine pa de chum Den un ge at où le repos | 
attendant un départ P 3 Gr REN 
Vos o est en délaut, car 
père d'or Arae E es nt rayonnants de 
nombre d'ouvriers se sont égale 
mis en grève et de nombreux tr à gross gout 
transports ferroviaires. le service par ils sont heu- 
Plusieurs milliers t cr ar es sans air, sans 
de chaque côté pour ux, ils sont 
rejoindre leurs d s fiire tous ensemble ia 
minots du dépôt de Liverpool ont le train de paix les 
décidé de ne pas reprendre jeur tra-  ©POrtant à nouveau vers la banale 
Malgré ce culté eux mil- 
nons d'individus vinrent accroire, Plus On est de fous 
millers de gens couchèrent à là belle P AE Quatre ans 


abris ou dans les postes de 
a défense passive quand 
us dur, quand le dan- 

ble. Oui, ils sont heu- 
s et entassés dans la 


ent avoir du 


ax d'être u 


chorbon cet hiver, cor sur le|| joie comme iis le furent dans le péril. 

N disons : e Plus on est de fous, 
« carreau » des entrepôts, on en || Nous disons : « Plus on est de fous, 
a vu des tonnes et des tonnes. || Sant : s The more we are toge- 


The happier we'll be ». et ils 
distribué, vraiment? || y crüient ! y- 


Sera-t-il 


me 


situation en Espagne peut se transformer radicalement dans les jours qui 
ent. Les monarchistes s'agitent surtout à Madrid. en N 


arre et en pays bas- 


républicains, encore que l'union ne soit pas encore réalisée entre eux, 


logne et en Aragon, où ja Phalange 


réagit à peine. Monarchistes et républirains se disent prêts à prendre la sucees- 


Conversations politiques chez Franco, en Galice 


— Différentes personnalités politiques ont été convo- 

par Franco dans sa résidence d'été, en Galice. 

Le Caudillo & demandé hier par téléphone à M. Blaz Perez, ministre de Vin- 
si la publication du communiqué de Potsdam avait provoqué des trou- 

Espagne. On l'a informé que bien qu'une certaine anxiété se soit mani- 

su'ct des développements ultérieurs, le calme régnait dans toute la 


Le prince 
de Bourbon-Parme est 
à Saint-Jean-de-Luz 


Dans les milieux carlistes, on expri- 
l'espoir d’une régence imminente 


en faveur du prince Xavier de Bour- 


bon. 
de 


ment, ceite éventuali 


v 


| 


Parme, 
concentration 
audillo, dit-on 


récemment libéré d'un camp | 
en Allemagne. Le | 
envisagerait rieuse- | 
et le prince Xa-| 


ier de Bourbon-Parme serait arrivé à |} 
Saint-Jean-de-Luz, 


Un poste clandestin 


LONDRES, 6 août « Daily 
Herald » once qu'un poste émet- 
ur clandestin, « Esn Indepen- 
diente », diffuse tous les jours des 
appels au peuple espagnol 

Ce poste, certainement situé sur le 
territoire espagnol, inci paysans 
à ne pas travailler pour la Phalange. 


— Le 


à ne pas livrer e de blé à 
la réquisition. «€ Indepen- 

demande aux in- 
dustriels et aux commerçants de ne 
pas payer 1 npôts et aux soldats 


le ne pas obéir aux ordres de Fran- 


co et des phalangistes. 


LE PLUS GRAND 
NAVIRE VOLANT 
DU MONDE + 


S'ECRASE AU SOL 


6 août. 


ANNAPOLIS (Maryland 
Le « navire volan 
monde, le « Ha 
dravion géant de 72 tonnes, s'est| 
écrasé dimanche dans la baie de Che- | 
sapeake, près de Rockhall (à l'est de 
Washington) 
Un seul membre de l'équipage a été | 
blessé au cours de l'accident, tous les 
ont été sauvés, 
Le « Hawaï Mars » avait été lancé 
le 21 juillet. I it être le premier 
d'une série de 20 transports « 


Le premier 
faux Hitler 
fait son apparition 


STOCKHOLM, 6 août— Le jour- 
nal Aftonbladet. référant à 

une source spéciale » affirme 
que, dans la nuit de samedi à di- 
manche, le poste clandestin nazi | 
« Dietrich Eckardt » se trouvant 
probablement en irlande, a repris 
ses émissions pour annoncer que 
Hitler lui-même allait parler. Après 
la retransmission de la « Marche 
de Badenweiler », l'air favori de 
l'ancien führer et qui précédait 
tous les discours importants de ce 
dernier, on a entendu une voir 
« ressemblant considérablement à 
celle de Hitler, malgré de notables 
différences » 
omme ‘se donnant pour Hitler 
a déclaré : « L'heure a sonné où je 
peux parler de nouveau au peuple 
allemand et répandre à la question: 
ce peuple vit-il encore? Que le 
monde sache que le peuple alle- 
mand vit 

« La Conférence de Px 
il ‘poursuivi, voue à l'anéantisse- | 

t vingt millions d'hommes; | 
Allemand le plus borné voit clair 
maintenant, Mais lorsque le mo- | 
ment sera venu, je reviendrai et | 
appellerai le peuple allemand à la 
lutte finale. » | 


dam, a-t- 


DERNIÈRES 


NOUVELS ES D U 


Fiévreuse, colorée, scin- 
tillante d’un luxe de paix 


TANGER 


connaîtra bientôt 
son nouveau statut 


par Raymond HENRY 


Tanger, dont une conférence internationale va discuter dans quelques 
jours, est en proie à la fièvre. Dans ce paradis de soleil, une population 
de cent mille âmes, gens de toutes nationalités et de toutes couleurs, 
discute de l'avenir de la ville et de sa zone. L'aviateur anglais et le soldat 
américain y côtoient l'Arabe en burnous ; le nervi maltais frôle le nègre 
du Soudan ; les Italiens, les Grecs, les Espagnols, les métis, forment une 


resse 


MONDE 


LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI à 


ja temps ensoleillé. Orages 
locaux en fin de journée, 


MARDI 
7 


Août 


DERNIÈRE 
ÉDITION 


1945 


Saint-GAETAN 
DEMAIN + 


Beou temps nuogeux Légère 
baisse de température, 


> ANNEE 
N° 29 


13° AUDIENCE 


du procès Pétain 


* LA 


ÉFENSE 


produit ses témoins 


(Compte rendu de l'audience de MAITREPIERRE) 


U début de la 13° audience, dépo; 


ement habituel du courrier : la 


défense communique un télégramme de M. Mérillon, ancien attaché 


à l'ambassade de Madrid, qui < dan: 
la dignité de la justice >, g: 


foule cosmopolite et bigarrée. 

A chaque instant vrombissent les 
avions ramenant vers les Etats-Unis les 
troupes qu'ils sont venus chercher en 
France et en Italie. C'est une effer- 
vescence continuelle. Les boutiques re- 
gorgent de ces trésors que nous ne con- 
nassons plus qu'en rêve : de Grande- 
Bretagne, Tanger recoit le whisky, les 
fourrures, les brillants, les parfums 
d'Amérique et d'Argentine, des monta- | 
nes de vivres: d'Espagne. des textiles 
et des étoffes; de Suisse, de la soie 

tificielle. des broderies et des arti- 
cles d'horlogerie, depuis la modeste | 
montre fabriquée en grande série jus- | 
qu'au chronomètre de grand luxe. Et| 
fout le reste, vin. thé, cigarettes, c'est 
Gibraltar qui se charge de le fournir| 

— en contrebande. | 

Face à Gibralfar, Tanger, de par sa 
position même. a une importance rtra 
tégique capitale. Disputée denis le 
but du xx siècie entre la France, l'Es- | 
pagne et l'Angleterre. la zone de Tan- | 
ger fit entre les trois pays l'objet de| 
la convention du 18 décembre 1923, qui 
stipulait sa neutralisation permanente | 
et son autonomie sous la souveraineté 
du sultan du Maroc 


La conférence 


Le 14 juin 1940. profitant des revers 
de la France, les troupes espagnoles oc 
cupaient la ville, sous prétexte de « ga 
rantir la neutralité ». En fait, toutes 
institutions et tous les organismes 
mstituant le statut que l'Espagne pré. | 
tendait protéger furent progressivement | 

uidés. A Madrid, on criait : « Vive! 
Tanger espagnol I » et : « Gibraltar} 
à l'Espagne | » | 


Triomphe éphémère. Aujourd'hut, le| 


ìà abattu, il faut rendre gorge. Tel 
est le but de la Conférence qui va| 
s'ouvrir au quai d'Orsay 


A.côté de la France et de l'Angle- 
tor: s Etats-Unis et l'URSS. | 
qu'aucun problème méditerranéen ne | 
laisse plus indifférents, participeront à | 
la négociation. 
La conférence, Ut Mi délégation fran- 
caise est dirigée par M. Meyrier, mi- 
nistre, plénipotentiaire, directeur géné. 
ral d'Afrique-Levant m: quat d'Orsay, 
va sans doute tenter de réaliser une 
orme en deux pour l'immé= 
les conventions de 1923 
agements de | 
ions juridi- | 
ques profondes ; pour le futur, jeter 
es bases d'une nouvelle conférence 
argée d'élaborer un nouveau statut 
de Tanger. Í 


attendent 


SAINT-MALO, .. août. — 
Saint-Malo, derrière ses remparts, ts 
Saint-Malo n' le plus. 


me des orbites dans un crâne. 
Vision lugubre mais moins atroce que 
ne le sont encore, un an après la Libé- 
tion, les ruines de Villers-Bocage. 
morceaux de gravats hérissés de pou- 
tres qui semblent des bras de cadavres 
ensevelis, surgis pour appeler vengeance. 
Saint-Malo, déblayé, est un squelette 
de ville. proprement rongé et nettoyé 
par les fourmis. Un effort énorme a été 
it pour débarrasser de ses décom 
bres la cité historique bombardée et 
surtout incendiée par les Allemands 
pendant le siège de huit jours qu'ils y 
subirent au mois d'août dernier, avant 
de se rendre. 
Saint-Malo est la ville martyre où l'on 
a travaillé le plus 


Maisons couchées 


Les maisons des corsaires sont pro- 
prement pliées sur le pas de leurs por- 
tes. Les residences fameuses dont le 
granit orgueilleux fut payé par la traite, 
et dont les richesses intérieures, pa 
vents de Coromandel, châles des Indes, 
meubles fastueux, avaient été héritées 
de la course aux bateaux anglais, ont 
été incendiées une à une. systémati- 
quement, par les Allemands. li ne res- 
tait que leurs quatre murs. 
L'administration des Monuments his- 
toriques a fait pieusement démonter 


pierre par pierre ces édifices branlants. 
Chaque pierre a été numérotée. Chaque 
façade fait un bloc compact de numé- 
ros devant le trou vide de ses fonda- 
tions. 


ras du sol, on lit sur une pierre 
ainsi déposée : « Dans cette 
maison, Chateaubriand passa la plus 
grande partie de son enfance. » En 
mer, le tombeau de Chateaubriand est 
proprement enseveli. pour l'instant, sous 
trois étages de tourelles bétonnées. Le 
grand Bé. où le grand romantique pen- 
sait n'avoir son sommeil troublé que 
par le tumulte des tempêtes, fut la bat. 
terie allemande qui tonna le plus long 
temps. Il fallut cinq jours de feu. 
trente vagues de bombardiers pour faire 
taire le tombeau de l'auteur des « M 
moires d'outre-tombe ». 

Les Monuments historiques reconstrui- 
ront ces maisons, derrière les fameux 
remparts intacts, telles qu'elles étaient. 


Les sinistrés souffrent 


En attendant, les 20.000 habitants 
sinistrés sont toujours logés dans les 
villas voisines de Paramé ou dans des 
taudis infects de Saint-Servan. Logés ? 
Douze personnes s'entassent dans une 
seule pièce. Logés ? Des cabanes pu 
rulentes abritent des familles nombreu- 
ses. des enfants au maillot, dans un 
dénuement absolu 


(Suite en page 2.) 


rs 
* 


Le 


Le général Lacaille dépose 


Rangées en cubes numérotés devant leurs caves béantes : 


les maisons des corsaires 
de Saint-Malo 


leur reconstruction 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER) 


En face de Dinard, alangui au vert sur la rive paresseuse de la Rance, 
tend vers le ciel ses pans de murs roussis. 


Mille maisons sur 1.100 n'ont plus que leursfaçades, ou les trous vides de leurs fondations, com- 


L'ennemi débarquera 
au Japon le mois 
prochain 


dit RADIO-TOKIO 


PREMIERE PHOTOGRAPHIE DU 
| BOMBARDEMENT DES COTES DE 
HONDO PAR LA 3° FLOTTE. 


Le cuirassé Massachusetts (45.000 
tonnes) ouvre le fau de ses canons 
de 16 pouces sur Kamaïschi, au 
nord-est de Tokio; on voit, à l'ar- 
| rière-plan, les obus éclater sur la 
| vilt 


SOIXANTE VILLES 
DÉTRUITES 


NEW-YORK, 6 août, — Six cents 
superforteresses ont atiaqué, hier, six 
nouvelles villes japonaises. Un seul 


appareil n'est pas rentré 
Les quartiers industriels de Toy: 
dans l'ile de Hondo, notamment, 
été totalement rasés. 

On estime qu'au 
japonaises sont maintenant détruites. 
La population de quatorze 
elles avait été prévenue 
raids. 

Radio-Tokio, commentant la situa- 
tion militaire, annonce que « le dé- 
barquement ennemi serait prévu pour 
le mois prochain ». 


Le général japonais 
vainqueur de Singapour 
aurait été tué 


MANILLE, 6 août. — Le général 
Tomoyuki Yamashita, conquérant de 
la plus grande partie de la Chine. 
vainqueur de Singapour et de Corre- 
gidor, aurait été, tué par des avions 
américains attaquant un convoi japo- 
nais. Ceci se serait passé durant les 
dernières étapes de la campagne des 
Philippines. 


ont 


totai 60 villes 


l'intérêt de |; 
ntit l’activité et 


France et pour 
zèle irréprocha- 


bles du maréchal, ambassadeur de France, qu’il tient à assurer de son 


respectueux et fidèle attachement. 


Le premier témoin de la journée, le générai Lacaille, un jeune cette fois 1 
cinquante ans, qui a fait partie du comité permanent de la Défense nationale, 
nous met au courant, entre autres choses, de la situation militaire de lindo- 
le l'occupation japonaise. Elle était assez pitoyable : la moitié 
it armée de coupes-coupes. 
vigne le général, l'armée de 


métropole elle-méme avait, contre 


1.500 chars allemands ultramodernes, 300 chars démodés et infirmes, 

Le témoin voudrait réhabiliter le général Huntziger : une rumeur de protes- 
tation générale lui indique que la cause est considérée ici comme entendue et 
ce proces d'un mort définitivement jugé 

Notre préparation déplorable à la guerre fait-elle aussi partie du papcès du 


maréchal ? La Cour ne le croit pas : ni les jurés. « Mais, objecte la défense, le 
« pour » a été plaidé huit jours durant à la barre des témoins, il serait juste que 
mer: tre entendu à son tour. 


M. Mo: 


nr 3° semaine 


nas rie co et pas la dernière! 


à tice sempiterne! Le procès Pétain entre dans sa troi- 


r e- que l'arrêt biablement pas la derni 

y i Avant l'ouverture du procès, quinze 

aag Pre voie D es exposés politiques des 

Re par Vace n, notam- 

be re Mu ceux de MM, Paul Reynaud, 
Edouard Daladier, Léon Blum, L 

In controverse qui s'est élevée 


eygand et M. Paul 


ut le témoignage 
e Laval ont considé- 
ébats, 


ntendre, tous 


cités à de la 
sans compter ceux le pr 

Mongibeaux pourra faire venir en 
vertu de son pouvoir discrétionnsire 
pour porter témoignage sur ce que 


exion de résistants, les patriotes ont eu à 
€ chiffre de ufrir à eause de la présence su 

jat is de ba- pouvoir de Pétain. 
i est douteux que ce défilé de 
tins entrepris témoins puisse se terminer avant vene 
Weygand dredi au plus tòt, sans doute même 

général Hunt- samedi. 

Le réquisitoire du procureur génés 
ral Mornet, avee documents à l'appui, 
occupera au moins une audience. I 


en faudra deux ou peut-être trois pour 


Du noir au blanc : 
a Pinléeiries. Co n ank done pad AVUTA 


= le 14 août au plus tôt que la Haute 
Cour rendra son arrêt 


Un document 


rd fut envoyé en 
Angleterre r pou 


ome: 


l'Alsace-Lorraine 


Laval, essayant de dissimuler s 

*'EAlemagne contre Alae. LA, 

e nseris en faux contre ce que | 

considere pour ma part comme 

Mais est une pièce trouvée 

sans les archives de Pétain qui hi 

pond. Elle prouve que Laval et 

Auphand, m'aporta | selon les termes mêmes” du docu- 

hal qui ten: | ment sur les Alsaciens-Lorreins 

ation de tous les | pour qu'ils livrent auz Alemands 

[présence d'un collaborateur du général | arehives nitoriques. Voici le tesis 

[de Gaulle; Je ne sais ce qui sortit de | du document 

| Qu était ce rateu du gé. | le car en 


| néral ‘de Gaulie ? 

loch. 
— Le général 3 
— Jai vu le m 
dit M 


Secrétariat général 


miral | 

maréchal 
Gaulle | 

nseil | 


Vichy, 25-848, 


était char 
op 
pai 


Note au sujet des décisions prises 
concernant l'Alsace-Lorraine. 


; A une réunion qui s'est tenue chez 
(Suite en page 2.) |m. Laval, vendredi ernier, ot à 
Isquelle as sh Bar 
dem, sarés VM. Abel 

mard, seerétal i 
nationale, 


r le ral de 


comme président du C 


sur le consell 
Vécole de chi. 
(affaire privée) 


A cette époque, le traître 


de 
Châteldon ne s'est pas senti « on- 


tragé »… IL est vrai qu'on ne pot- 
vait l'accuser d'avoir eu une « atti> 
| tude passive » en face des mesures 
de force prises par l'Allemagne 
contre l'Alsace-Lorraine. T les en-e 
courageait ! 


Elections d'Algérie 


SUCCES DES LISTES 
DE LA FRANCE 
COMBATTANTE 


ALGER, 6 août. — La « liste de 
la France Combattante » ayant à sa 
tète le général Tubert, qui avait été 
élu au premier tour avec trois de ses 
o-listiers, a enlevé 27 sièges sur les 
29 qui restaient à pourvoir, à Alger. 
deux autres sièges vont à la 
« liste républicaine d'unité françai- 
se ». du Dr. Murat, président de la 
délégation spéciale 

Le conseil municipal d'Alger com- 
prenda done 31 élus de la « France 
combattante ', cinq élus de la liste 
Murat. et quinze conseillers musule 
mans. 

Les listes de la France combattante 
| sont victorieuses à Bougie (22 sièges 
| à pourvoir), à Soukahras (neuf siè= 

ges), à Sétif (trois sièges), à Aumale 
(trois sièges). ainsi qu'à Saint-Dee 
nis-du-Sig. 


_ La treizième audience ne © 
du procès Pétain -<~ 


Mais finales décevantes || 


i 
Ý Coinci 


for 


PétraetPayotinaccessibles {7:72 


$ tiron, pe momment Albert, 


Par Charles GONDOUIN | {iii « 


4 $ qui n'afecta point Dos- | | 2", Ve 
à Guingamp Vitbiement 1 Mes 
$ | ni À l'ancien intern 
Suité de la première page) jà l'ennemi, ce fut la consigne des gé. de voir à l'amiral Auphand, celui-ci si ce grand ba: parut : 
€ D herux Colson et Weygand: d'abord] me révéla que, trois jours avant la de-[la moindre inquiétude, j'aurais moi- GUINGAMP, 6 août. — M. Pleven, [rien perdu de sa clientele. ae e a | | l'A 
Le prince Xavier eq A ar iige mande d'amistice. une convertion méme hésité et n'en aurais pas perdu| ministre de l'Economie nationale ei |. On peut en effet dire, cette suffit pour lui faire perdre | } ? 
riel motorisé Un service ex avait eu lieu entre x le souvenir. RS er En leur réelle valeur $ 
constitué et j'en tus le chef: c'était| Dundley Pund, Auphand et Darlan. >: L'atmombh EE E L x f : SE i 
de Bourbon-Parme une violation formelle de l'armistice et|y avait été entendu que la flotte, serait POR: a r eg or er a e n ne RAPPORTE Er eV -gr eaa 
AE odemo so e e a o a a a Ro, demande Me Lemaire, j. Nord Ph re à s Mme poaute-Fayel | Premiers shots 
qul tut arrété comme résistant, témoi- |» Sous l'œil des commissions de con- | voulait s'emparer d'un bâtiment, celui- | raton 7 dé Après avoir oué ja mémoire, de mnt sure eenirai Ban | PP LT laisa tehe mi lont: | @ Premiers révitete en fonte 
maintenant que, sur sa prière, le|trôle. il falla ‘ réparer, con-|ci se saborderait ceux q donné pour icapés par une même cause | temps une joueuse a ien Ses ‘ 41: 
Sdci parvint à faire libérer une laver. renati mammor en 19.| — Un an après, Auphand me dit] — Nous avons tâché de retenir cette | libération du pays, le ministre 2 |iie, une temperature senéra. | L Vautre souffraient | douse à l'écart des épreuves SU sieffiange. 42, 
foule de résistants comme lui: , [nous en avions camouflé pour 18 mil- qu'il était entré dans le cabinet Laval mairmis punto que 1a Denique| dasoa Quelques próton our 19 lienne singulièrement propre z ie Jin aan ma 
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